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S it is the bufinefs of the politician to befl:ow his 
chief attention on the encouragement and .regulation 
of thofe members- of the community woo con tri
bute mo~ t.o the fl:rength and permanency of the 

. fia te ; fo 1 t 1s the du ty of the moral wri ter to em pl oy 
. his principal endeavours to regulate and correé\ 

thofe affeél:ions of ~he minJ, whtch, when carrie;:d to excefs, often 
obfcure the moft deferving charatl:ers, though they are fcldom or 
never to be found among the worthlefs. 

lt is vain to think of r~claiming, by human means, thofe rooted 
Tices which proceed from ~ depravcd or unfeeling heart. Avarice 
is not to be overcome by a panegyric on generofity, nor cruelty and 
~ppreffion by the mofl: eloquent difplay of the beauties of compaŒon, 
and humanity. The moralifl: fpeaks to them a language they do 
not underfta!1d ;· it is pot therefore furprifing that they _fhould 
netther be convinced nor reclaimed. I would not be underfl:ood to 
mean that the enormity of a vice fuould free it from cenfure ; on the 
contrary, I hold fuch the moft proper objeéls for the fevereft lafh qf 
fatire, and that thPy lhould frequently be held up to public view, 
that, if the guilty cannot be reclaimed, the wavering may be con
firmed, and the innocent warned to avoid the danger. _ 

B,ut it i~ a !lo lefs ufeful; and a much more pJeafing ta!k, to endea
vour to rerriove the veil that cGvers the lufire of virtue, and to point 
out, foi the purpofe of amending, thof~ errors and .imperfeélions 
which tarnilh deferving charaélers, whlch render them ufelefs, in 
fome cafes hurtful, to fociety. . , 

An honeft ambition for th.at fame, which ought to follow fupe
rior talents employed in the exerciiè of virtue, is one of the beft and 
moft u!èful paffions that can take root in the mi nd of man, 4nd, in 
the language of the Roman poet, " Terrarum dominos evehit ad 
Deos ;-.1eroes lifts to gods." But, when thi~ laudabJe ambition hap
~ns to bt: joined with great delicacy of taft~ and fcntiment, it is 
often the fource of much .mlfery and uneafinefs •. In the carlier periods 
of fociety, bef:>re mankind are corrupted by the cxcefiès of luxury 
and refl.nement, the candidates for fame enter the lifts upon equal 
te:·ms, anè with a re.:Üc)nable degree of confidence, that the judge
ment of the1r fellow-citizens will give the preference where it is due. 
ln fuch a conteft, even the vanquilhed have no inco'nfiderable lhare 
cf glory ~ and th at virtue which they cultiva te forbids them to with
hold their refpdl and applau[e from the fupefio~ity by which they 
are overcome. Of this, the firfl: ages of the Grecian and' Roman 
repubbcs are proper examples, when merit was the only road to 
fame, becaufe fame was the only re ward of merit. , 

Though it were unjuft to acc~fe the prefent :.1ge of being totally 
regardlefs of merit, yet this w,IJ not be denied, th at there are many 
other avenues wh1ch lead to diftinélion, many other qualities by 
which com?etitors carry away a prize, that, in lefs corrupted times, 
could have been attaim:d only by a fteady perfeverence in the p.aths 
of virtue. 

Wh en a man of acknowled •red honour and abilities, not unconfcious 
b • 

of his worth, and potTdlèd of thofe delicate feelmgs 1 have meotl-
oned, fees himfelf fet afide, and obliged to give way to the worthlefs 
and contemptible, whofe vices are fometimes the means of their 
promotion, he is too apt to give way to difguft .or defpair; tb:lt. 
fenfibility wh1ch, with better fortune,. and placed ma more faveur
able fituation, would have afforded h1m the mofi elegant pleafures, 
made him the delight of his friends, and an honour to his country, 
is in dauuer of changino- him into a morofd and furly mifanthrope, 

b b d Il . . difconrented with him{èlf, the world, an a Jts enJoyments. 
This weaknefs (and I think it a great orie) of quarrelling with the 

world, would never have been carried the lehgth I have lamented 
in forne of my friends, had th~Y. allowed themfelves to r~~eél: on the 
folly offuppofing that the optniQns of the reft of mankmd are to be 
governed by the Œandard· which they have been pleafed to ereét, 
bad they confidered what. a fiate of languôr and infipidity w~mld be. 
produ·ced if every ind1v1dual fhould have marked out to h1m the 
rank he ~as to hold, and the line in which he was to move, with
out any danger of being joftlcd in his progre~s. . . . 

The Au thor of nature has diverfified the mm? of ma.n w1th ddfe .. 

t -' contending paffions which are brought mto aéhon as chance ren a nu ' d d · · h ·rd · m 11ances d1reét or as he is pleafe to or er m t e ww om or ç1rcu n , . . . 

f h. rovidcncc. Our lsm1ted faculties, far fiom compre-o !S p . k' . l 
h d. the univerfal feale of bemg, or ta mg. m ott one g ance 
~en mg f · d . hat is beft and fitteft for the purpofes o creatiOn, cannot even e-
tl:rmine the bell mode of governing the little fpot that furrounds us. 

i ~ 1' 11. n.~e 11 ha \fe at times wifued to be creators, poffelfed 
ue teve n10H .,.. ' ' • d 

~f the power of p1oulding the world to the1r fancy; but they woul 
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lN SI que c'eft l'affaire du politique de donner fa 
principale attention à l'encouragement et au regle .. 
ment des membres de ]a communauté qui contri
buent le plus à la force . et permanence èc l'état. 

_ de même il eft du devoir del 'écrivain mora] de fair' 
. , fe.s pri?cipaux effort~ pour ~egler ct corrig r ces 

affeél:Jons de 1 efpnt, qu1, quand eUes iont portees a l'excès obfcur
ciffent fouvent les plus dignes caraél:eres, ' quoiqu'elles n~ fe ren
contrent que rarement ou jam?is parmi ceux qui n'ont aucun mérjte. 

C'.efi en vai~ 9ue l_'on .p~nfe corriper par des moyens humaiTlS 
ces VIces enracines qut proviennent d un cœur corrompu ou infen
fible: C?n ne vainc:a point l'avari~e par un panégy1 1c de la géné
rofite, Ill la cruaute et la tyrann1e par la defcription la plus elo
quente des beautés de la compaffion et de l'humanité. LC! moralifl:e 
leur parle , un langage qu'ils n'entendent point; il n'efi: donc pas 
furprenant qu'ils ne foie nt ni convainçu's ni corrigés. Qye J'on ne 
s'imagine pas que je veuille dire que l'énormité d'un vice doive le 
mettre à couvert de la cenfure; au contraire, je tiens que de tels 
vices font les objets les plus propres pour les plus rudes coups de la 
fatire, et qu'on devrait les expofer fouvent en vue publique, af]n 
qu'aumoius, fi le coupable ne peut être corrigé, le chanceiLHl.t 
puiffe être affermi, et l'inaocent averti d'évita le danger. 
: . Mais- il n'eft pas moins utile, et il efi beaucoup plus ao-réabJe de 
tâcher de lev~r le voil qui couvre le luftre de la vertu, et d'indiquer 
ces erreurs et imperfettions qui terniffent de dignes caraél:eres, et 
qui les rendent inutiles, même en quelques cas, nuifibles i la fo
ciété, et cela afin de les corriger. . , 

Une honnête ambition pout cette gloire qui doit accompao-ner 
les talcns fupérieurs employés dans l'exercice de la vertu, eH bune 
des plus utiles paffions ' qui puiffent prendre racine dans le cœur 
humain; "Terrarum D uminas evehit ad Deos," dit le Poet Romain, 
"Jes héros s'élevent aux Dieux.'' _Mais quand cett~ louable ambition 
e!t accompagnée d'une grande délica~eJfe de gout et de fentiment, 
elle devient fouvent la fource de beaucoup de maux et d'inquiétude. 
.Dans une fociété naifiànte, avant qu.'elle [oit corrompue par l 'excè~ 
du luxe et du rafinement, les concurens c.le Ja gloire entrent dans la 
carie re à termes égaux, et avec une confiance railonnable que Je 
jugement de leurs concitoyens donnera la préférence à qui elle efi: 
due. Dans une femblable conte fie le vaincu même acquiert de 
la gloire, et la vertu qu'JI cultive lui ordonne de refpecter et c.l'Jp
p1audïr la fupériorité qui l'a vaincu. Les premiers fiecles c!es Répu
bliques de Gréce et de Rome en font des exemples; le mérite y 
étail alors Je feu! chemin à la gloire, parce q Je la gloire était 
l'unique recompenfe du mérite. 

~oiqu'il fut injufre d'accufer le fiecle préfent de n'avoir aucun 
égard pour _le mérite, on ne peut cependant s'empêcher d'avouer 
qu'il n'y ait plufieurs autres voies qui conduifent à la di!linél.ion, 
plufieurs autres qual1tés par lcfqucllcs Jes concurens remport .?nt un 
prix, qui dans des tems moins corrompus n'aurait pû être obtenu 
que par une perfévérance confiante dans le fentier de la vertu. 
~and un homme de fcience, d'honneur et de talens, qui con

naît fon propre mérite, et qui a ces fenfations délicates que je viens 
âe mentionner, fe voit négligé, et contraint de ceder à des gens 
-méprifables, dont les vices font quelquefois les moyens de leur 
promotion, il n,.efi que trop fujet à s,abandonner au dégout ou au 
defefpoir; cette fenfibilité, qui ~tvec une meilleure fortune et dans 
une fituation plus favorable, lui aurait ddnné les plaifirs les plus 
élégans, l'aurait rendu le délice de fes amis et l'honneur de fon païs, 
peut le changer en un mifanthrope capric.ieux et chagrin, mécon
tent de lui-même, du. monde et de fes pla1firs. 

Cette foibleffe (que je crois grande) de quereller avec le monde 
n'aurait jamais été portée au pomt que j'ai déploré dans quelqu'un 
de mes amis, s'il s'était permis de reflechir fur la folie qu'Il y a de 
fuppofer que les oppinions du refte des hommes doivent être gouver
nées par le principe qu'il lui a plû ériger, s'il eut confidéré quelle 
état de langueur et d'infipidité refulterair, s'il avait été inJ1qué à 
chaque individu le rang qu'il devait tenir.~t la. ligne dans laquelle 
j} devait mouvoir, fans aucun danger d etre Interrompu dans fcs 
progrès. 

L'auteur de la natut'e a diverfifié le cœur de l'homme de paHions 
différentes et contraires, qui agilfent r~ivan~ qu.e le hczard ou le 
circonfiances les dirigent, ou comm; d Iu: pla1t ?rdonner dans la 
fageffe de fa providence. Nos facultes ~~r~ees, lom ~e compiC!~dre 
la balance univertèlle de l'êlre ou de vo1r d un coup d œd ce qu1 ft 
meilleure et plus· convenable pour les fi?s de 1« création, ne pe~vcnt 
même décidl!r quel eH la rr.·_-illeure mam~rc de ~ou verner le pet1t tf
pace qui .nous environne. 



aél more wifely to mould their own prepoffeffions and prejudices to 
the fiandard of the world, which may be clone, in every age and fi-. 
tuation, without tranfgreffing th~ bounds of th~ moQ rigid ~irtue. 
A diitafie at mankind never falls to produce peev1fhnefs and dtfcon
tent, the mofi: unrelenting tyrants that ever fwayed the human breafi; 
that cloud which they cait upon the foul ihuts out every ray that 
ihould warm to marfly exertion, and bides, in the bofom of indo
lence and fpleen, virtues formed to illumine the world. 

I m~fi, therefore, earnefily recommend to my readers to guard a
gainfi: the firfi: approaches of mifanthropy, by oppofing reafon to 
fentiment, and refleéting on the injury they do themtelves artd fo: 
ciety, by tamely retreating from injuftice. The paffive virtues only 
are fit to be buried in a cloiil:er; the firrn and aétive miQd difd.alns 
to recede, and rifes upon oppofition. • , . . 

The cultivation of chearfulnefs and good-hutn:oùr will be fotind 
another fovereign antidote to this menta1 diforder. They are the 
harbingers of virtue, and produce that ferenity which difpofes thB 
mind to friendfhip, love, gratitude, and every other focial affection; 
they make us contented with ourfelves, our friends, and our fitua
tion, and expand the beart to all the interefis of humanity.' 

Articles of intelligence from London News-papers. 
L 0 N D 0 N, ÜCTOBER 13· . 1 

MR. Laurens ia faid to be chagrincd, not at the lofs of hia liberty, but on account 
of the whole of his Pa pers being faved, and now in the bands of Government; as 

they are faid to difclofe the whole fyftem of American politicks, and the private conduél: 
of ali European powers towards America. Mr. Lauren ais very referved and thou,htfu), 
Various are the reports of the town asto difcoveries made from Mr. Lawrens'& ~~pers, 
the moft rrevailing are, that Minifters are in poifellion of the plans of three d1fferent 
expeditions of the Americans and French, one againfi Newfoundland and Halifax, a fe~ond 
to the SouthwJrd, and one a Winter expedition to Canada, Wh ether Minifiers beh~ve 
it or nor_, it is Tery certain t'No or three expeditions have been recently fent to Amenca 
and the Weil:- Indies, 

The new Parliament will meet the 3 "tft inftant, wh en His Majefty wi 11, by a 
Meifaz~, recommend ït to them to proceed to the choice of a Speaker, The next day 
His Majefiy will go to the hou fe and open the Seffions with a moft G1acious Speech. 

A Letter from Paris of the zoth hfifays "lt is eafy to fee tite accounts from America 
are very unfavourablc, nor are thofe from the Eall:-Indies lefs fo. The Spaniards are 
endeavouring to get out of the difpute, and France can do nothing by herfelf, fo that 
A mer ica mu11 fnll a gain into the bands of the Briti!h Govemment; !he will, however, 
be for years a Joad on wl:tateve1• country fhe is linked to, Our Schemes have been vifi
onary; w~ are now awakc and fee the delufion." 

O~ober. ZI. Melfrs, Bnrke and Cruger, findin~ that they could not fuccead as Candi
dates to reprefent the C ity of Briftol in the new Parliament, have declined the Poli. 

Corke, OBober 9· T.be following fhips, !aden with provifions, cloathing, troops, liquors 
and fio1 es of al1 kinds, from London for Q~ebec, put into this bar bour from Septembcr 
lZ to ~ he 3oth, being drtven back by ftormy '.Veàther, and continu~t here: True Briton, 
Ramiay; Valiant, Heeftler; Filh burne, Oil; Pomona, Rutherford; Succefs, Thepart; 
Shrew.fhL.ry, Salmon; Spring, Clecves; Creres, Davidfon; Lockart Rofs, Cob; Ranger, 
Wool, 

There bas been two otHer viél:ualling fhips bound to ~ebec in thit harbour fince 
the 15th of June, viz. Howden, Chefter; and Nancy, Smithj making in the wbolc 
12 fail of larg~ vetfels. • 

A D V E R T I S E M E N T S. 
T 0 B E S 0 L D by Public Auél:ion, 

.At tbe Briti!h CofFee . houfe, àn Monday the zd .April1uxt, at .12 o'Ciock, 
The Privateer $HIP TERRIBLE, 

.As jhe tro<w lyes in the Cul de Sac, 
Prize to His Maje!ly's SHIP DAN JE. . 

lnventory to be feen by applying to MELVIN k WlLLS, 
~ebec, 21jl. Match, 1781. .Auéits, aiJdBroke"rs. 

A VENDRE par Encan; 
Au Caffé Britannrque, Lundi 2 A-vril prochain, à Midii 

Le Navire Corfaire TERRIBLE; 
Tel qu'il tjl aEtuellement dans le Cul de Sac, 

~ Lequ-el a été capturé par le Navire du Roi le DAN.l.B. 
On peu·t voîr l'inventaire en s'adrefiimt à 

. MEL VIN & WILLS, 
!f?.!fehec, le ZI Man, 1781. Encanteurset CourtierJ. 

TO BE SOLD by AUCTION; 
ln the Court if Common Pleas and Prerogatives, htld in the Jejuits 

Co/lege at ft uebec ; will be put up ~a Jale the jùjl ti me on Friday the 
23d lnjlmJt, the fecond time on Friday the 30th, and th6 /'!fi time 
on Friday the 6th day of April next, when the adjudication will bt 
made: . A Lot of Ground _containing 7 toifes and 3 feet in front on the Jane 

at the end of Notre Dame Strec:t in the Lower town of~ebec 
and fix toi res and 3 feet in depth, making in. al] 44- toifes and 32 feet: 
bounded on the North fide by the Land belongmg to the heirs Forne!, and 
on the Eaf1:1ide by that of the Reprefentatit'es of the la te Da vaine deceélfed 
in front by the beach of the River St. Lawtence, with a greater quantity 
of land if fuch happen to be by the titles theteof; together wi1h a flone 
houfe two ftories high ereél:ed thereon, behind which are a yard and a 
Gallery. 

11. A Stone ho\lfe two Stories high fituated in the Lower Town of ~ebec, 
with the Lot dcpending thereon, on the Street Sous le Fort, joining on one 
fide to Mr. Frichet or his reprefentatives, on the other fidc to Mr. Dufour 
or his reprefentatives, and behind to the above naméd, 
If any perfon or perfons have ~ny Claims on the p~~mifes; belonging t.o 

the .Ell:ate of tfté-hre Henry -MonA -dece~.d, formerly a. Merehant in this 
place, they are required to nmify the !"ame to the Clerk of faid Court or to 
the underwrittcn ad vocale, who will ~1ew the Conditions of fale arrd give âll 
neceffary intormat1on. BERTHELOT DAR TIGNY, Ad<Votcrte, 

~ebec, the 17 March, 1781. 
------------ -----------'----------

A LL ~erfons having any dcmands on the late D'lvid Al \res, Efquire, 
of ~ebec, are defi red to give in the ir Accounts propcrly attefi:ed on 

or before the Fil·ft day of April next, to the Subfcriber at his Office, Lower~ 
town. CHA: STEWART. 

f(gebec, 20 Mard;, I 78'1! ~ · 

Je crois que la plupart des hommes ont fouhaité _par fois d'.êtte 
créateurs, d'a voit le pouvoir de former le monde /a le~r fantadie;. 
mais ils feraient plus fagement de former leurs. preventions. et pre• 
jugés fur le principe général du mo~de, ce qu1 fe peu~. faare dai~~ 
tous les âges et dans toutes les fituattons~ fans tranfgref,e,r_ les .pre. • 
ceptes de la plus rigide vertu. Un dégo~t pour le genre h.u~au~ ne:, 
manque jamais de produire de la mauvatfe humeur et d~ deplal~f, 
tyrans les plus cruels qui aient jamais gouverné le cœur ... hu~arn. 
Le nuage qu'ils jettent fur l'ame empêche tous les rayons ~u1 par 
leur douce chaleur produiraient de vigoureux efforts, et cac/he, dan.s 
le fein de l'indolènce et de la melancolie, des vertus formees pour 
illuminer le monde. 

Je dois donc recommander très expreffem~nt à .mes leéleurs de fe 
garder des premieres app.roches de la m1fanthropl~-' en oppofan~ l_a 
raifon au fen ti ment, et en confidérant le tort qu ils fe font et a la 
fociété en ct;dant lâchement à l'inj ufi:ice. Les vertus paffives ne 
font bonnes qu'à être enfevelies dans un cloitre; le cœur ferme et 
aébf dédaigne de céder, la reüfiance augmente fon courage. 
, Cultiver la gaieté et la bonne humeur eft un autre antidote fou

verain contre cette maladie mentale. Ce font les avant coureurs de 
la vertu"; elle produifent J.a férénité qui difpo~e l'efp~it ~l'amitié, à 
l'amour, à la gratitude et à toute autre affeébon foc1ale, eiJes nous 
rendent contens de nous mêmes, de nos amis et de notre fituation, 
et ouvrent le cœ"ur à tous les intérêts de l'humanité. 

Articles d'intelli'gence tirés des Gazette~ de Londres. 

, .. .. L 0 N D R E S, 13 OcTOBRE. 

M R. Laurens eft, dit-on; chagrin, non de la pene de fa liberté, mais parce que 
· tous fes papie.n ont été fauxéa et font aéluellement en la poffefiion du gouverne

men~'- vû que ces papiers. découvr_ent, à ce que l'on d.it, tout Je fyfi~me de l,a po1itiq ue 
Amencatne1 et la cond·u1te fecrete de toutes les pullfances· Europeennes a J'égard de 
l'.Amérique-Mr. Laurens e.fl; .très réfen:é et penfif. On rapporte diverfement les de
co.u~ertes faites par le~ papien de Mr. Lau_r~n~. Le bruit 1~ .p)_us accrédité efi, q 11 e le 
mmtftere eft en po!fefi10n des plans de trolS dtfferentes e:xped1t1ons des América1ns et 
Fran~ais, l'une contre Terre-Neuve et Halifax, UJl autre au Sud, et une expédition 
d'hiver au Cuada. ~e le .minifiere le croie ou non; il eft trèa certain qu'on a recem
ment envoyé d•ux ou trois expédition• en Amérique et aux Indes Occidentales. 

Le nouveau Parlement s'afiè:mblera le 3 I de ce mois, fa Majc:fté doit lui recommander 
par un me!fage de procéder à l'éleél:ion d'un orateur. Le lendemain fa Majefté doit fe 
rendre à la chambre et ouv1 ir l~s féances par lHJe ha1 an gue. , 

Une lettre de Paris dy zo du paifé dit, "Il eft aifé de voir que le~ avis d'Amérique 
font très défavorables; ceux des Indes Orientales ne le (ont pas moins, Lea .Efpagnolt 
tâc?ent de fe ti,rer d,e .la contefte, et la Ftanc.e ne peut rien faire par elle-même, de for~ 
qu'tl faut que 1 Amenque retombe fou a fa pudfance du gouvernemen( !ri tannique; Elle 
fera cependant d~rant plufieun années à charge à quelque païs dont elle dépende. Noa 
projets ont été vifionnaires, nous fommcs 1éveillés et nous voyons l'ill~fion. 

Lt 2.1 Oélobre. Mefiieuu Burk ct Cru ger voyant qu'ils ne pouvaient réûffir comme 
candidats pour répréfenter la vitlc: de Brifiol au nouveau Parlement, ont abandonné la 
concurrente. . 

CDrke, le 9 OBohrt. Les vai!feaux fuivans chargé• de vivres, habilftment ttoupes 
boiifons et munitions de toutes efpéccs, allant de Londrea à Q!!ebec; ont rel:ché dan: 
ce port ciepuis le 1.2 jufqu'au 30 de Septembre, ayant été rl!poufrés p.a~: la tempête· et 
font encore ici: le True Briwn, Ramfay; le Valiant, Heeftler; Ft1hburne, Oil; p

0
• 

mona, Rutherford; Succefs, Thepart; Shrewlbury, Salmon; Spring, Ueans · Czras 
Davidfon; Lockhart Rofs, Cob; Rancer, Wool. ' ' 

Deux ~utres v~iifeaux chargés de vivres all ant à ~ebec, ont été dans ce rctrt depuit 
le 15 Jutn; favou.: le Howden, Cap. Chefter, et la Nancy, Cap. Smith; ce qui fait 
en tout I:Z. gr&s va1ifeaux. 

A V E R T 1 S S E M E N S . 

P :e::~!d~ ~u~l~r~fte~0a~~~!~;!~ ~n~~~?s~:fi:~?fa~ ~~:~~ 
on grand et general aifortiment qu'il attend par les premiers vaiifeau:t de Londres; s'eft 
déterminé à vendre pour argent comptant dix pour cent au de!fous du prix courant, à 
l'exception feulement de quelques articles d'Epicerie, de Bijouterie et de Modes. 

Ceux "C}UÏ voudront acheter pour Vingt Louis ou plus auront les marchandifes à fix 
pour cent feulement au defi"lu du prix coutant frai x compris; avec un difcompte d'utl 
pour cent à ceux qllli acheteront pour Cent Louis ou plus. • 

Il continuera de vendre fuivantcette régie jufqu'au Vendredi zo d'Avril, tems auquel 
tout ce qui reftera, fera vendu à fon Magafin par Encan; à l'exception d'un petit a!for
timent qu'il refer~era pour fournir fes pratiques jufqu'à l'arrivée des vctiifeaux. 

Il fe propofe d'aller demeurer au premier de Mai dans la Maifon de Mr. JacfiUtl 
Cramaye le Boulanger, laquelle fait face au bas de la rue de la Montagne, où tout ceux 
qui voudrunt le favori fer de leurs pratiques, peuvent compter d'être fidellement fervis de 
marchandifes toujours nouvelles et d~ la meilleure qualité au plus bas prix pour argent 
comptant ou court crédit; mais il ne peut abfolument faire de longs crédits, v~ CJU'il 
fouhaite faire ponéluellement fes remifes. 

Notez, ~e ptrmi une varieté d'autres articles, font entre z6 à 30 douzaines de fortl 
Soulit rs d'hommes propres pour les troupes; fi quelqu'un veut les acheter tous, on le1 
aura à prix coutant fraix compris fans aucun profit. Onze ~:ai1fes de BQugie forent ven. 
dues fur le même pied, 

f<.ue#ec, le zo Mah, 178! • 

P. ETER MILLS, wifhing to c1ear his Store of the 
Goods now on ha nd, ia order to make room for a large and general aifortment which 

he expeél:s by the firft Ships from London; bas determined to fell for ready Money, ten 
perCent, under the curtent priee, a few 4rticles' of Grocery, Jewellry and Millenary onlf 
excepted, . 

Thofe inc1ined to purchafe tor Twènty Pounds or upwards, /hall have goods for fix: 
pcr Cent; only a hove the prime èoft and charges; with a difcount of one perCent. t~ 
thore who purchafe to the a mount of an Hu nd red Pounds or upwards. 

This rule will continue till .Friday zoth. April, when ali that thaU then remairr, will 
he fold at his Store, by Publick Aél:ion; excepta fmall aifortment for the fopplyof his 
Cuftomërs till the arrivai of the Shipping. 

He intends t8 remove, th.e firil: of May, to the Houfe of Moofr, Jaé~nes Cramelie, Je 
Boulanger, fronting the lower end of Mountain-ftreet where ail thofe who fhall be 
pleafed t~ favour him with their Cuftom may depend upon being faithfully ferved, with 
Go~ds al ways freili and of the befi quality, upon the lowt!ft terms; for Cath., or fhort 

C.I..ec!.H, b~t he cannot by any means give long credit, as he wilhes to be punétual in hia 
remlttance. 

Note, Th at among il great variety of other articles, are, from z6 to 30 Doz. Mèns !lron1 
Shoes, fui!able for tlie Troops, any Perfon inclining to porchafe the whole, fhall huc 
them at pnme coft and Charges, without any profit. .Eleven Boxes of Wax. Candlc,a 
will be fold on the fame cond ition. 

~ehec, zorb. Mm·cb, 1781, 

T ous ceu.x qui ont quelques prétentions fur la fucceffion de défunt 
David Alves, Ecuyer, rle eetce ville, font priés de produire leurs 

compte; duement a~tcfi:és, d'ic~ au premier jour d'Avril prochain, au fous~ 
figne, a fon Etude a la Baffe .vdle, CHA; STEWART. -

fï<!jebec, zo Mars, 1781 



Sr:cRETARY's-OFFICE, Qyebec, 178r. 

A ~ro~l~~s ~~;l~e:c~~}~~e~}rca:~~oe;m:d~rf~n~~~:; ~~~:!~n~~ 
in tht: month of April laft, for the purpofc of fel!ingSpiritu ous Liquors, expire the fifth 
Qay of the month of Aprilnext, I am direaed by His Excellency to give this Public Notice, 
that profecu tions, in Hii Majefty's Name, will be commenced againft fuch Perfon or 
PerfOI!S (wi thout furthl"r N otice) who ihall prefume to feil Spirituous Liqllors, to be 
confumed wlthin ~tJr out of th eir Houfes, after the time above mentioned, wtthout 
having nrlt 1>btained a renewal ofthè · fame, or a Licence for that purpofe. 

Applications for that purpofe, to be n)lde at the Offi.:e of the Secret:uy for the Pro .. 
"'\'ince at!i<.!Jebeç, to .llr1r. SAMUEL SILLS, at'Three-Rivers, andtoA&THUR DAVIDSoN, 
:Efq; at Montreal, on or before the aforcfaid fifth day of April, after wbich time no 
applications will be receiv~::d, 

G E 0: P 0 W NA L L, Sec'ry. 
Du Sécretariat, à QyEBEC, ce , ~ J 78 Io 

C 0 MME les permiffions qui ont été obtenues de 
Son Excellence le Gouverneur et Commandant en Chef de cette Province dans 

le mois d'Avril dernier, pour vendre des liqueurs fortes, expirent le cinq du mois d'Avril 
prochain, J'ai ordre de fon Excellence de donner cet Avertilfement Public, pour pré
venir que l'on pourfuivra au nom de fa Majefté toutes et telles perfonnes (fans plus 
amples avi s) qui ,·endront des liqueurs fortes à boire dans où hors de leurs maifons, 
après le tems ci-de!fus mentionné, fans avoir fait renouveller leurs p ermifiions ou fans 
en prendre d '~ nouve ll es. · ' 

L'ons'adreffera à cet effe t au Bureau du Sécrétaire de la Province à ~ehu, ·à Monfieur 
SAMUEL SILLS, ::~ n x 'Trois-Rivieres, et ARTHUR DAVIDSON, Ecuier, à Montrtal, le 
Q\l avant le dit cinqu~eme JOUr d'Avril, paffé lequel tems, on n'en acLordera plus. 

(Signé) GE 0: P 0 W NA L L, Secre. 
lfraduit par Ordre de fiJZ ExcELLENCE, 

F. J. CUGN ET, S. F 

T O be Lett and Enter'd on the fir!l. Day of May next, for any tenn 
of Years th at fhall be agreed upon, the Houfe in St. John's Street, 

where Mr. Mil es Prenties now lives; propolàls to be receiv'd by HENRY 
CALDWELL, Efq; at Belmo~t. -~ebec, qth March, 1781. • 

: T 0 BE S 0 L D by Auél:ion, 
.At the Coffie-houfl,. in the Lower Town of ~~ebec, on the 2d of April 

next, between the hours of twelve and o~e in the after~oon? the fo~
lorzping Houfes and Lots, heretofore belongtng to Hugh Rttchie, ofthts 
city, Taylor, J/iz: . . . 

1. A Lot of Groun ~ fituated in the Upper-town of ~ebec, on Fa~ 
brigue ilreet; forty five f"et in front and runni ng in depth from 

faid lheet to the firect bchind, known by the name of St, Jofeph; on 
which. faid Lot is built a Stone-houfe two ftories high on the whole 
front of faid Lot by about thiny four feet in àepth, with a fine Gallery 
on the fide of faid St. Jofeph fireet, under which are very fine and good 
Cellars and other conveniencics. - · 

II. Two Lots jom.ing one another and 1ndofed as a Gard~n.on the line of 
Cou:tlard ftreet, in the U pper-to~n of ~ebec, contamtng fixty three 

feet in front by fifty eight feet eight inches in depth on the South-Weil 
fide jGhing to François Tringle, and only, fort y fix fect and a hal[ on the 
North Eali fide joining the Lot of Jean Paquet; Mafter Blackfmtth. 

lU. Another Lot and ftone Houfe thereon ereéted one ftory high, with a fi~e 
and good Stable newly built, whic~ faid Lot contàins twenty five feet m 
front on the line of Couillard .Îtrcet in the Upper-town of <lEebec1 
and huns a triangle of forty five feet in lcngth, joining on one fide the 
reprdt.ntatives of Etienne Griault dit Lariviere~ and on the other fide to 
Nouvelle fl:rect. · 

IV. Another Lot thirty feet in front by fixty feet in dcpth, .fltuated on Ra.m
parts fireet, on which is built a Stone-Houfe one fiory htgh, and be.hmd 
faid Houfe a Garden, a Yard, and a paffage on one fide for a carnage., 
joining on ne . fi.de to Girard, and on the other fide to the houfe now 
oëcupied by vVllham Forbes. 
Thofe who, being inclincd to purchafe any of the above Lots and Houfes, 

may wifh to have more ample informati?n, mu ft a~ply. t? Mr • . ~ohn Jones, 
Merchant, one of the TruHees of the fa1d Hugh Ritchte s Credltors, or to 
the Subfcriber, at his Office in the Lower-town. 

!0fehec,. 3oth January, 1781. CHA: STEWART. 

D 1 STRICT ofJ Monday the 12 March, 1781. 
Q.UEBEC. ' . 

.At a meeting of_ his Majejly's Cor:zmiJlion_ers of the Peace for the Jaz~ 
Diflnll, the P ri ces of the followtng Artzcles wtre jou nd to be as follows • 

F INE FLOUR 35/l 
C 0 ARS E. dittofrom 17/6 tozo/ per ~intal, 

BISCUIT from 25jto 30/ 
0 AT S 2jto 2/3-per Minot. 

The priees ofWheat, Barley, Irtdian Corn, Rye and Beans, cannot be 
afcertained there being none at market. 

By ot-der of the Court, ForD. LYND, Jos. DuvAL. 

D 1 S 1 R 1 CT de} Lundi, 12 Mars, 1781. 
QUEBEC. . . . . . . . 

.A une féance des Commiffazres tle Patx du dzt diflrzll, _les pnx des artrcles 
fui vans ont été trouvés être comme jutt: . 

L A FARINE FLEUR 35/l 
La GR 0 S SE ditto. de I 7/6 à 2oj par ~inta1, 

Lt BISCUIT de zsfà 3o/ 
L'A V 0 IN E de z/à zf3-par Minot. 

Le prix du Froment,, de l'Orge, d~ Bled d'Inde: du Seigle et des Fêves, 
ne peut être conftaté, n y en ayant pomt au marche. 

Par Ordre de la Cour, Pour _D. LYND~ Jos. DuvAL. 

DIs T R 1fT of} MoNDA Y, sth February, J78I. 
MONTRAJAL. . 1. 

Ât a meeting of his Majijiy's CommiJlioners of tbe Peace tbzs day tu 
following Articles wer~found to have been fold at Montreal at the 
priees thereto A.ffixed f/zzt. 

8 
r 

F I N E F L 0 U R t :~4- l per Ct. 
COARSE FLOUR or FARINE BRUTE 13/4 S 

WHEA't 6/S I 
pEAS E 5/ per llufheJ. 

0 AT S ·2 1( • ~ b b · · f 1 G in and article~ can t be afcertamed t ere emg none 
The pnces o ot ler ra ]3 Ordcr J. BURKE, Cs. Ps. 

t .Market. :>' ' 

· Du Sürétariat, a ~utbec, le q. Ftvrier, 178r. 

E N confidération de la mauvaife faifon, ct pour 
la plus grande comodité de ceux: q ui n'ont point encor pû venir au Chaleau St 

LouH en la vtlle de ~ébec pour r ndre et po1ter la Foi ct Humage qu'ils doivent à fa 
Majefté fuivant les ordrls de fon cdlence le Go~verneur et Command:~nt en Chef d~ 
cene Provin ( e, en date du 28 Décembre dernier, Il m'a ordo.1né d'avertir les particuliers 
qui y font intérefie> qu'Il prolonge par ces prefentes le rems mentionné aux dits ord1es 
jufqu'a 'là fin du mois de Mai prochain; avant lequel tems fon Excellence ordonne à tous 
ceux qui y font intéreffés de venir à cet effet, 

(Signé) G E 0: P 0 W N A L L, Sure, 
Traduit par Ordre de fon ExcELLENCE, 

F. J. GUGNET, S. F. 

A V E ND R E par Licitation, 
En la Cour des Plaidoyers Communs et Prérogatzves, tenante à ~uéhec 

au Co/lege de; Révér~nds Peres Jé_(uins, larre. criée Je fera Pendred; 
2 3me. du préfent mozs, la 2me. crue 1/endredy 30 du préjent mois et 
l'adjudication J/endredy 6mt. du mois d'Avril prochain; ' 

1 ° uN Emplacement contenant 7 toifcs 2 pieds de front furIa ruette att 
bo~t de la ruë Nôtre D_ame, en la Barre.ville de ~ébec, et 6 

tot tes 3 p1eds de ~rofondeur, fat fant el'l totalité 44 toi fe~ 3 z p1eds, borné 
au Nord au t~rre~on des Héritiers Fotnel, et à l'Ett à celuy des repréfen~ 
tans feu Davarne, par devant fur la grêve du fleuve St. Laurent et une 
plus grande écend~1e de tcrrein s'il s)Y. trouve (uiva?t les titres de p;opriété, 
enfemble une Ma1fon deffus confiruJtc en p1er.re a deux étages avec une: 
Cour et Gallerie par derriere, :~ · ' 

Il 0 Une Maifon batie en pierre à de ~ étl'.ges fituée en la Ea!1è-ville de 
G2ébec, avec l'Emplacement en dépendant dans la ruë Sous le Fort 
tenant d'un ~ôté au ~r. Frichet ou f~:s repréfentans, d'autre côté au sr: 
~ufot1r, ou Jes repré!cntans, et par den icre aux fufnommés. 

, St quelqu'un prétend droit par hipôthéque ou autrement fur les dits Bier.s 
clep~ndan~ de la fu~ce!Iion de ieu Mr. Henry Morin, vivant ~égociwc de 
~ebec, 1! eH requts d'en faire fa déclaration au Greffe ou en l'Etude de 
l' Avôcat fouffigné à ~ébec, <JUÏ donnera les conditions de \'ente et les 
éclairci~cmens néceffa trcs. BERTHELO r DAR TIGJ'.. Y, d<vôcat. 

..d f<.ue6ec, le 17 Mars, 178 • • 

MR. !gnace Dail!elout, Ewyer, Sr. de Lamagdelaim fils, demeurant à fa 
P~mte aux Trembles de Montreal, avertit le public qu'il à acquis de 
Purre Arrold de Repentigny, un arpmt et demi de terre de front, bon:i 

par dervant au Fl~ucve ~~· Laure~t, e~ pa~ derriere artx terres de I'Aj)ômption à 
Charles Landrtcvzlle, ;ozgna11t dun cote a François Larche et d'autre côte· d: , ' au zt a~querçur,, a<vec Maifon, (;_range, Ecztrie, Etable et autres Batimens; ji 
quelqu un~ p~etmd quelques dro1ts par hi)ôthéques ou autrement, il ejl prié d'en 
donner acvzs. a mon~ tflt Sr. de Lamagdelaine, d'ùy au premier May proclain, pi?ffé 
lequel tems tl fe pre<vaudra du préjent acverfoi(fement. · 

BERTHELOT DARTIGNY, Acvôcat. 
A ~ébec, le 17 Mars, 1781, * 

A VENDRE par Encan, 
;.fu Gaffé à la Ba!Jè-ville de ftuebec, le 2 Avril prochain, m-Ire midi tt 

U1Je heure; les Maifons et Emplacements qui fuivent, appartenants d
devant à Hugues Ritchie, Tailleur de cette ville, favoir: 

I 0 uN Emplaceme'nt fi tué en la Haute Ville de 
. ~ébec, rue de la Fabriq~e! de quarante cinq 

pteds de front fur Ja profondeur qui fe trouve depuis la 
dite rue de la Fabrique jufqu'à la rue oppo!'ée, connue 
fous le nom de St. Jofcph, fur lequel emplacement eft 

, . une Maifon batie en pi~rres à deux étages fur tour le front 
du dit emplacement, et fur trente-quatre pieds de profondeur ou environ, 
du coté de la dite rue St. Jofcph eft une belle gallerie {ous laquelle font de 
belles et bonnes caves et autres cotnmodirés. 
IJ o Deux Tet-rains joints en fern ble et clos en Jardin au niveau de la rue 

Coüillatd en la haute ville de ~ebec, portants foixante-trois pieds de 
froM, fur cinquante-huit pieds h11it pouces ~e profondeur du côté du 
S. O. joignant à François Tringle et feulement quarante-fix pieds et 
demi du coté du N. E. joignant à l'emplacement de Jean Paquet 
A-laitre Forg.eron. 

III o Un autre Emplacement et une Maifon deffus con!huite en pierres à un 
· feu! étage au deffus du rez-de-chauffée, avec une btlle et bonne 

Etable, batie nouvellement, lequel Emplacement contient "ingt cinq 
pieds de front au niveau de la rue CoüilLnd en la Haute Ville de 
~ebec et forme un angle de quarant€-cing pieds de longueur: joignant 
d'un coté aux répréfentants Etienne Griaule dit Luiviere et de l'aune 
coté à la tue Nouvelle. 

IV. Un autre Emplacement de trente pieds de front ftrr foixante de pro.· 
fondeur fur la rue des Remparts, fur lequel efi. une Maifon batie en 
pierres à un étage, derriere laquelle eft un Jardin et une Cour, et un 
paffage à côté de la dite Maifon pour y paffer une voiture, joignant d'un 
coté au nommé Girard, et d'autre coté à la maifon occupée préfc;:ptc": 
ment par Wm. Forbes. 

Ceux qui, ayant ~e!fein d'acqueri~ quelqu'un des .E~plac~mcnts Oll 

Maifons deffus défignes, voudront av01r de plus amples tnformatwn~, pour
ront s'adre!fcr au Sieur John Jones Marchand un des Syndics des Cr éan• 
ciers de Hugues Ritchie, ou au fouiligné à fon étude à la Ba!fe-ville. . 

fi<!!ehec. le 30 Jmzcvier, I 781. ~ CHA: STE\VART. 

D 1 STRICT de} LuNDI 5 Fevrier I78r. 
MONTREAL. ' ' ' 

A une af!emblée des Commijfaires de Paix de fa MajdJé te~ue aujourd'hui 
à Montreal, les articles ci-apfirès ~nt ité trouvés avozr été vendus à 
ll1onlreal aux prix ci-ddfous, ave zr: 

L A FARINE FLEUR 1 ~f+1par~intal 
La F AR I N E B R U T E 1 3/4- S ' 

Le E FR 0 M E N T 6J8 ~ 
Les p 0 1 S sf par Minot. 
VAVOINE ~ 

Les prix des autres articles de grains ne peuvent ~tre conflaté5', n'y en ayant 
point au marché. Par Ordre, J. BURKE, Gre.ff. P. 



Sheriffs Office, Montreal, 8th. 1anuary, I 78 r. 

PUR SUANT to an Orcier of His MajeHy\ Court of Common Pleas for 
this DiU:ric1, I d_o hereby giv_e _notice w ~Il Perlons who have any Claims 

on the Eltate and Eftdts of Domtntque Pcrnn, latc of Varennes, Merchan.t, 
a Bankrupt, to givè them in properly anthentica~ed tome at ~y Office, In 
the City of Montreal, on or bcfore the tw~nty th_Ird day of Aprd next,.a~ter 
which time the Cou1t will proceed to the dlltnbutlon ofthe money remammg 
in my hands bclonging to che faid Elhtc. 

EDWo. WM. GRAY, SherHt: 

Office .rlu Sberiff, à Montreal, le 81anvier, 1781. 

EN conféqüence d'un Ordre de la Cour des Plaidoyers Communs de f~ 
Majelté pout ce difrriét, je donne avis par le préfent à tous ceux qUi 

ont des prétenfions fur les Biens et _EJFets d7 Dominiqu_e Perrin, ci-devan~ 
Marchand à Varennes; B:1nquerouuc:r, de me les produJre convenablement 
authenticiées à mon Bun:au; dans hi ville de Montreal, d'ici au vingtroifieme 
jour d'Avril prochain, après leq~1el tems la cour procédera à la,difi~ibution · 
de l'araent refiant entre mes mau'ls appartenant à la maffe des dits Biens. 

0 
EDWo. WM. GRAY, Sheriff. 

DISTRICT of} By virrue of a Vlrit of Execution i{fued out 
of His Majcltj's Court of Common Pleas 

MoNTREAL. for the faid Diiiriél:, a't the fuit of Franç:oife 
Millet Widow of the late Jofeph Carti~.-r, deceafed, againfl the Goods and 
ChatteÎs Lands and Tcnementa bclongtng to the vacant SucceŒon of the 
faid Jofeph Cartier, in the Bands of_ Charles Millet, .Trufteé . ~o t.he faid 
Suc<:eiflon to me direéled, I have fe1zed and taken In ExecutiOn, as 0e
looging co' the faid Succellion, a lot or piece of Land fituate in the Parifh of 
Sorel on the South fide of the River Chambly, in the Difiriél aforefaid, 
contalning three arpents in front ~y twenty arpents in dept~,. ~ounded in 
the front by the faid River and behmd by ungranted Lands, ..JOlllln,~ on o_ne 
:fide to Pierre Couturier, and on the other fide to Jean BaptiHe Kery, Wlth 
a Log Houfe, two Hories high, an~ a Barn the_reon ereél.ed: Now th~s is to 
give notice that I fhall expofe the faid !--ot or P.Iecc of Land and PremiCes to 
iàle by Public ft Vendue, at my Office, ,tn the. City of Montreal, on ~on~ay 
the nin th day of April next, at three o dock In the afternoon; at wluch ume 
and place the Conditions of fale will be made known by 

EDWo. WM. GRAY, Sheriff. 
Any Perîon or Perfons having any prior. Claim to. the fai~ Premifes, ~y 

Mongage or otherwifc, are hereby reqmred to gtve nouee 'hereof, m 
wridng, to the faid Sheriff brfore the day of fale. 

Montreal, 23dNo:vember, 1780. 
DISTRICT de } L' N vertu d'un Ordre d'Exécution émané de la 

M0:-1TREAL. ~ Cour dc:s Plaidoiers-communs de fa Majeflé pour 
le dit Dilhift, à 1-a pourfuice de Franç:oife Miller, Veuve de defunt Jolêph 
Carrier, contre les EfFets, Biens, Terres et Pofieffions appartenan~ à la fuc
ceffion vacante du dit Joft!ph Cartier, entre les mains de Charles Millet~ 
:findic de la dite Succeffion, à moi adreffé, j'ai faifi et pria en execution 
comme appartenant à la dite Succeffion, une portion de Tcme fituée dans la 
nuoiflè de Sorel~ du côté du Sud de la Riviere Chambly, dans le Dillriét 
fufùit, contenant trois arpens de front fur vingt arp~ns de profondeur, 
bornée devant par la dite Riviere, derriere par des terrains non concédéi, 
joi~nant d'un côté à Pi~rr~ Coutu,rier, et d'autre côté à Jean B1pti~e Kery, 
avec une Maifon en bois a deuX etages, et une Grange deffus conftrultes: Or 
j'avertis par le préfent que j'expoferai la ~ite portion de Terre et. Dâcime~s en 
vente publique, à mon ~urc~u dcms la v1l!e de .l\~ontreal, LundLle ne~vteme 
jour d' .Avril prochain, a trois heures a pres midJ, auxq ucls tems et heu les 
conditions de la vente feront énoncées par 

EDWo. WM. GRAY, Sherifr". 
Si quelqu'un a des p-rétenfio~s antérieu:es fur la d~te Te~re et Bâtimen~, 

par hipothéq~e ou ~u~rement, ~~ eft requts par le prefent den donner avu 
par écrit ~11 da Shenfr avant le JOUr de la vente. 

Ma1ztréal, le Z3 .. Vovem6re, I 780. 

Montreal, le 8 Mars, 1781. 
On fait fçavoir au public, qu'il fera ~endu le ~eux: Avril pr_ochain, à .un~ 

heure après midi, en 1 étude de Pierre Louis Panet, Eculer, Notaire a 

Montréal, 

UN terrain appar!e:zant à .11/e:.Jù et 'Jofeph ReJicoJzfrl, Ji tué dam le faubourg 
St. Jofepb, fur les rues de No"tre Dame. et de la ~ôte des Neiges, et f~nné 
de troù Entplacemem. de quarante-ftpt preds et demre,fur cent quatre·vmgt• 

Jix de profondeur, fur le nh;ea~. de la ruë de la Côte des N~igesl ~~de quatre'Vingt 
huit piedJ fur le ni'Veau dt. la rtte Notre fJ_ame,J!tr quatre:vmgt-dix de profo~deur, 
tout planté d'arbres fi·:ûtrers, e: etttor:re de pmtx de6a~ts, arr:ec .u"t Maifon. de 
Bois de trente-quatre puds fur 'Vtngt cznq, une Boulallgerre, l.azttrrej et un P~tts. 

Ceux qui dejireront m faire l' acquijitio~ n'ont qze' à /adre.Jf;t au Not~ire 
fouffiuné, qui leur donmra toutu les conndi.ffancds pnjjibles. J, acquereur aura 
t-oute~Jesfuretés. *-1p P. L. PANET, Notaire. 

Montnal, 8th March, 1781. 
On the fecond day of April next, at one 0

1
Clock afternoon, will bt: fold in 

the Office of Peter Lewis P anet, ECquire, Notary at Montreal, 

A Lôt or Piece of Land belmgilzg to Alexis and ]ofeph Rmcontre, fituated bt 
St. Jojèph'sjuburhs, 011 thejireets calledde N·:ltre Dam\! a1zd de la Côte 
des Neiges, con.Jifling ofthree Lots containing forty-fe:vm flet and a ha!f by 

one hundred and ninety fut in depth rm the li ne of the Jlreet de 1 a Côte des Neiges, 
atzd eighty eightfeet.on :he_fine ~/Notr~ Dame fi~eet,~y nituty.fiet in depth; 
thewbole p/a;zted r-.;;;tt)jrurt treeJ, and mdo{ed wzth prckets, wzth a Woodm
Houfe thirty-{our feet by twenty-.fi·-:.;e, a Bake-houfe, a Milk-houfe, a11d a T-f/dl. 

Such as may be iuclined to purcha(e thejame, tire /(J apply jor that purp~(e to 
the Notary u,;Je,'<1)Jritten, wbrJ wiil gi<tJe ali pojji6!e informatio·ll. Tile purchafer 
rwi/1 har-.;e u·-very ?teceJ!a~y furety. P. L. P .Il NET, Notary. 

W HE REAS John Campbell ~as elop~d from the fcrvice of the fubfc1 iber, 
and having allo taken up lcveral iums of Money without a~counting 

for the fame in my Hooks.~The ptfblic are hereby de_tired and fortwarn'd -not 
to pay the faid Campbdl any de br or debts !hat Is or may be due tome; 
and any perfon or per!0ns who will apprehend the faid Campbell ~ that he 
nuy be bro~ght to Puniihment ihall rec:cive five Ponnds reward by me. 

~-pt HUGH FA RIES. 

Q_U E BEC; Printtd by WM. Bn.owN, in Mrmntain-Strcet. 

DIS T R 1 CT de} EN vertu d'un Ordre d'Exécution émané de la 
MONTREAL. Cour d'Appels de fa Majefié pour la Province 

de ~ebec, à la pourfuae de Brook Watfon et. R~bert Rafhleigh; contre .les 
Efrèts Biens Terres et Pofièffions de François Caz~au, dans mon D1ftntl, 
j'exp;ferai e~ vente publique à mon bureau .dan: la. ville de Montre~!,, 
Samedi le trente-unicme jour de Mars prochain, a trois heures de relevee, 
une pardon de terre à la riviere St. Pierre, dans le Dithiét fufd_ir, contenant 
trois arpen.s de front fur quarante arpens de profondeur,. b.ornee de~ant ~a~ 
le fleuve St. Laurent, et derriere par Thomas Rondeau, JOignant dun cote: 
Jofeph Lefeb~re, et d'autre côté.Jean Baptifle P~ovoll; av~c une Gra.n~e 
dcffus confiruite. Auffi une portion de Terre fife a St: Andre en la .parotiJe, 
de Sr. Philipe, dans le fufdit Diihitl, J contenant trois arp.ens_de front fur 
quarante arpens de profondeur, b~rn~e. devant ,Par ~e~n Mane Montreü:I,. 
et derriere par Jacob La pommerais, JOignant d un cote Jofeph Mettras, et 
d'autre côté Lavanturc Bodin, avec une Maifon en bois, une Grange et 
autres Bâti111ens ddTus confirui ts; et une autre portion , de Tc;rre fife à la 
Riviere la Tortue, en la paroiffe de St. Pi~rre, dans le Di_llric1 fufdit, con
tenant cn·viron un demi arpent en fuperficie, fur le terratn de Jacob La
pommerais, avec une Mai fon en bois deffus confiruite; l'efquelles terres ~t 
Mtimens ont été faifis et pris en Exécution, comme appart.enant au dit 
François Cazeau, et anoncés pour être vendus le vingt-huitieme jour de 
Decembre, 1778, en vertu d\\n Ordre précédent ém~né de la dite Cour, à 
la pourfuite des dits Brook \Vatfon et Robert Raihle1gh, contre les Effets, 
Biens, .Terres et Po.flèffions du dit François Cazea.u, mais demeurés invendus; 
auxqu~Is tems et lieu les conditions de vente feront énoncées par 

EDWo. WM. GRAY, Sheriff. 
r Ceux qui àuraient quelques prétenfions antérieures fur les portions de 

Terre et Bâtimens ci-delfus expliqués, au fur aucune partie d'iceux, foie 
par hypothéque ou autrement, font par le préfent requis d'en donner avis 
par écrit au dit SherifF avant le jour éle la vente. 

. Montreal, le z6 Feruritr, J 7 81. . 
DIS TRI C·T of} By virtue of a Writ of.Exeéution iflùed out of His 

MONTREAL. Majefiy's Court of Appeals for the Province of 
~ebcc, a·t t~e fuit of Brook Watfon and Robert.Rafhleigh, ~gaint\: the ~oods 
and Chattels; Lands and Tenements of François Cazeau, 10 my Difirtct, I 
J'hall expofe to 'Sale by public Vendue, at my Office, in che City of Montreal, 
on Saturday the thirty firll Day of March next, at three of the Clock in the 
afternoon;a Lot of Land fifuate at the river Saint Pierre, in the DiH.riél afore• 
faid, containing thr'ee arpents in front by forey arpents in depth, bounded' 
in the front by the river Saint ~awrence_, and behind by Thomas Rondeau, 
joining on one fide to Jofeph Lefebvre, and on the other fide to Jean Baptifie 
Provofi, with a Barn thereon ereél:ed. Alfa a lot of Land tituate at Saint 
André in the Pariih of Saint Philip, in the faid Di!hiél:, containing thtee 
arpents in front by fony arpents in d_epth, bounded in the front by Jèan 
Marie Montreüil, and behind by ]'acoo Lapommerais, joioing on one fide 
to Jofeph Mettras, and on the other fide to Lavan~vre Bodin, with a Log 
Houfe, a Barn and other Buildings thereon ercél:ed; And anr ther lot of 
Land fituate at the river La Tortue, in the Parifh of Saint Pierre, Î" the faid 
Diihiél, containing abo11t half an arpent in fuperficie, on the La nd of Jacob 
Lapommerais, with a Lo& Houfe thereon ereél:ed; ali which fa id Premifes 
were feized and taken in Execution, as belongingto the faid François Cazeau, 
a~d advertifed for fale~ on che tw~nt~ eighth Ddr ofJ?:cembcr, 1778, by 
v1rtue of a former Wrlt ofExecuuon Iffued out of the iatd Coul't at the fuit 
of the faid Brook Watfon and Robert Raihleigh againfr the Goods and 
Chattels, Lands and Tenements of the faid Franrois Cazeau, but the~ 
remained unfold; at which time and place the Conditions of fale will be 
made known by EDWo. WM. GRAY, Sheriff. 

Any perfon or perfons having any prior Claim to the faid feveral Lots of 
Land and Premifes, or any part thereof, by mortgage or otherwife, are 
hereby reqùired to give Notice thereof, in Writing, to the faid SherifF before 
the Day of Sale. 

Montreal, z6th. Fthr{lar_y, 178 I. 

D 1 STRICT .of l By vi~tue ~fa Writ ot Execution iffued out of Rit 
MONTREAL. J Majeily :s Court of Common Plcas for the faid Dif. 

triét, at the fuie of James Glenny againf.l: the Goods and Chaïtels, Lands 
and Tenements of Louis Demers, me direél:ed, I have feized and tahn 
in execotion, as belonging to t.he faid Louis D~'mers, a Lot or Piece of Land 
fituate at the Ruifièau de La Ramée, in the parifl1 of Point Olivier in th: 
Diftriél: aforefaid 1 containing three arpents in front by thirty ar;entJ in 
depth, boonded in the front by the Rapid and behind by unaranted Lands 
joining on one fide to Joachim Champigny and on the other 

0 

fide to Pierr; 
Dufrefne, of whrch about fuc arpents are cultivated; Now this is to give 
notice, that I fhall expofe the faid Premifes to fale by Public Vendue at 
my Office, in the City of Montreal, on Fridq the eleventh day of May 
next, at three o'Clock in the aftemoon; at which ti me and place 'che condi. 
tions offa!e lVill be made known by EDWo. WM. GRAY, Shc:rifr: 

Any Perfon or Perfons having any prior Claim to the faid Premifes, by 
Mortgage, or otherwife, are hereby required to give noticé thereforc ia 
writing, to the faid Sheriff before the day of fale. 

Montrfal, tbe z.Sth DeceNzher, 1780. 

• Sorel, le 8 Mars, 1781. . DA lV ~ E ~ ~' P fi_ ERS 0 N, ayant ac qui~ le tro~s du prijênt mois d' AntoÙtl 
Po!trmn ~tl Felzx, deux a~pen.r de terrnw jitues fin· la Ri'Vieu Richelièu, 

dans .la Sezgmurte de Sorel, hornes di·'l.'ant par la dite Ri'Viere derrierep J 
· 'd' · · d' A , , l , ' ar aes. terr~zns 1/0ït:c~n;e e1~, ~orgCnhantl pun co

1
te a a terre d Emanuel Felix ou Poliquin, 

et d autre cote a ce te ue ar es au , a'Vec tous lts /;âtimens conjlruit.r dt'tr. • 
"f . / .f' / • . J , .C f:uUS • z . 1·rqwer. e11 ~on;eque11ce ou_s ceux ~uz aurazent an pn:tenJtons antérieures fur ü 
dtt ter~arn; d ln donmr aruu au d1t M' Pherjon, à Sorel, d'ici au quinze Â<vril 
procbam. 

, . Sorel, 8th. March, 1 7sr. 
DANl~L. M ~HER~ON ha'Vrng purcbafed the thitd injtmzt from .Antointr 

Pholz
8
qu:n ~lzas -~e81zx,1 t·wb· o a'jdes nf Lhandjituated on the Riruer Richelieu, ù: 

t e etgmory f!J ore , ounue 111 t e fi·ont by Jaid Ri·T.:er alld beh · db, 
ungraflted Lands, joùûng on one )ide by the Land of Eman•tel F.li.v or p0;1~11i~ 
a11d on the other Jide by that if Charles Paul, with ali the 6uildùzrr.r thcrec!J 
erellcd '.· JuciJ perfons thcrefore, rr.vho may ba'Ve anu prior claims on tA·~p··e- iÎ . d . . h .r h. h :.; , u1t_;es, 
are requtre to gz'Ve notzc~ t eref!J ta trlt t e faid M' Pbetjon, at So'rel, Oll. or 
brfore the fifteenth of Apnl next. *-r p · 

i A Q..UEBEC: ç!,e-x. G. BROWN a• militu lt la Grande C~tt;. 

• 


